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ÉTATS-UNIS 
BERRY, William E. Jr . U.S. Bases in the 
Philippines: The Evolution of the Spé-
cial Relationship. Boulder, Westview 
Press, Coll. « Westview Spécial Stu-
dies on East Asia », 1989, 350p. 
Parmi les pays d'Asie du Sud-Est, les 
Philippines sont celui qui a subi le plus de 
destructions au cours de la Seconde Guerre 
mondiale. Celles-ci résultèrent de l'inva-
sion et de l'occupation japonaises d'une 
part et de la reconquête américaine d'autre 
part. Après la guerre, tout en accordant 
l'indépendance (1946) à ce qui avait été 
leur plus importante colonie dans le monde 
depuis 1898, les États-Unis s'engagèrent 
dans d'intenses négociations avec les diri-
geants philippins. Elles concernaient la né-
cessaire reconstruction du pays, les pro-
priétés et investissements américains aux 
Philippines, les échanges commerciaux et, 
enfin, le maintien d'une présence militaire. 
Cette dernière question mena à un accord 
connu depuis lors sous le nom de Military 
Bases Agreement, le MBA, signé en mars 
1947 par le président philippin Roxas et 
l'ambassadeur américain McNutt. 
L'étude de William Berry retrace les 
conditions de l'établissement de ce traité et 
surtout les multiples tractations et modifi-
cations dont il a fait l'objet jusqu'à aujour-
d'hui. Dès 1945, une première entente 
avait été arrêtée entre les présidents Os-
mena et Truman, alors qu'il fut convenu de 
maintenir la présence militaire américaine 
après la guerre. Les Américains proposè-
rent alors le développement de 24 bases 
relevant de la U.S. Army et de 14 autres 
devant être confiées à la U.S. Navy. Les 
sites proposés se situaient tant dans l'île 
principale de Luçon que dans plusieurs des 
Visayas et même à Mindanao, Palawan et 
dans les îles Sulu (chapitre 1). 
À l'occasion de la signature du MBA en 
1947, cette liste fut réduite, les Philippines 
autorisant les États-Unis à faire usage de 
16 bases et à en ouvrir 7 autres si nécessai-
re. Dès lors, les Américains mirent l'accent 
sur le développement de deux d'entre elles 
en particulier, l'une dite aéro-navale à Su-
bie Bay, l'autre aérienne à Clark. Ces deux 
bases étaient situées à l'ouest et au nord-
ouest de Manille, face au continent asiati-
que. Car bien sûr ces établissements fai-
s a i e n t p a r t i e d ' u n i m m e n s e r é s e a u 
d'installations militaires américaines -
s'étalant de la Micronésie aux Philippines 
en passant par le Japon - dont l'objectif 
premier était la surveillance de la façade 
orientale de l'Asie et de l'URSS. Bien sûr 
aussi, le MBA affirmait que la présence 
militaire américaine était dans l'intérêt 
mutuel des Philippines et des États-Unis. 
Cette position fut réaffirmée alors que, à la 
fin des années quarante avec la victoire 
communiste en Chine, et au début des an-
nées cinquante avec la guerre de Corée, 
cette présence américaine fut renforcée. 
Cependant, comme le montre bien 
Berry dans son second chapitre, la ques-
tion de la jurisdiction tant militaire que 
civile des bases et de leurs populations 
avait déjà commencé à poser des problè-
mes. C'est que les Américains s'étaient ré-
servé des droits qui confinaient quasiment 
à l'extraterritorialité, exerçant une juris-
diction directe à l'endroit des Philippins 
résidant à l ' intérieur des périmètres et 
« protégeant » les citoyens américains, mi-
litaires ou civils, ayant commis des délits 
tant à l'intérieur qu'à l'extérieur de ces 
périmètres. Devant l'arrogance américai-
ne, l'insatisfaction des dirigeants philip-
pins se fit grandissante, d'autant plus qu'à 
la même époque les États-Unis avaient 
réduit leurs exigences en matière de juris-
diction dans les bases qu'ils possédaient au 
Japon et dans des pays de l'OTAN. Les Phi-
lippins exigèrent donc de nouvelles négo-
ciations. 
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Berry consacre le troisième et le plus 
long chapitre de son livre aux négociations 
qui se déroulèrent au cours des années 
cinquante et soixante. Alors qu'à la fin des 
années quarante les États-Unis avaient 
commencé à réduire leurs effectifs militai-
res aux Philippines, les événements en 
Chine et en Corée les amenèrent à repren-
dre le « build-up » tout en signant un nou-
veau traité d'assistance mutuelle en 1951. 
Les Philippins en profitèrent pour deman-
der la réouverture de diverses clauses du 
MBA notamment celles qui concernaient le 
droit de gérance et l'administration de la 
justice à l'intérieur des bases et à l'endroit 
de leurs résidents. Les tractations se pour-
suivirent à travers les années soixante-dix 
alors que les Américains accentuaient leur 
effort de guerre au Vietnam, y associant de 
plus en plus les Philippines qui y envoyè-
rent un corps expéditionnaire (chap. 4). La 
défaite des Etats-Unis et de leurs alliés en 
1975 rendit la position américaine encore 
plus vulnérable , le président philippin 
Marcos n'hésitant pas à remettre en ques-
tion la volonté des États-Unis à protéger 
ses alliés. Rapidement les négociations in-
cluèrent la question de la présence d'armes 
nucléaires américaines en territoire philip-
pin. 
C'est ainsi que survint en 1979 la si-
gnature d'un accord d 'amendement au 
MBA. Berry retrace, là aussi avec beaucoup 
de rigueur et de minutie, tant la prépara-
tion de cet amendement (chap. 5) que son 
application (chap. 6). Il souligne bien les 
pressions exercées par le Japon pour que 
les États-Unis maintiennent une présence 
militaire forte aux Philippines. Il établit 
aussi le bilan de la nouvelle aide militaire 
que Marcos parvint à obtenir. Il montre 
enfin toute l'importance de l'aide économi-
que fournie aux Philippines par les États-
Unis qui acceptent tout de même de rédui-
re considérablement le périmètre des bases 
et d'en partager l'administration avec les 
forces militaires philippines. 
Alors que sous la présidence américai-
ne de Carter, des pressions s'exerçaient sur 
le président philippin Marcos pour qu'il 
accorde plus d'attention au respect des 
droits de l'homme dans son pays, avec Rea-
gan les pressions se relâchèrent au début 
des années quatre-vingt (chap. 7). L'aide 
américaine fut même accrue considérable-
ment à la suite d'un nouvel amendement 
en 1983. Cependant, depuis l'arrivée au 
pouvoir de la présidente Aquino en 1986 et 
l'adoption d'une nouvelle constitution, la 
présence américaine est plus que jamais 
remise en question et un référendum est 
prévu pour 1991 alors que les Philippins 
auront à voter sur la question. Certes, les 
raisons d'être officielles des gigantesques 
bases de Subie Bay et de Clark demeurent : 
la protection des voies maritimes et la sur-
veillance du flanc de l'Asie. Certes - no-
nobstant que l'on pourrait arguer, comme 
d'autres auteurs l'ont fait, qu'à l'ère des 
satellites les Américains pourraient rédui-
re le nombre de leurs bases dans le Pacifi-
que, notamment en fermant celles des Phi-
l i p p i n e s - les en jeux é c o n o m i q u e s 
demeurent considérables de part et d'au-
tre. Enfin, la présence militaire américai-
ne en sol philippin peut encore être consi-
dérée comme un gage de stabilité. Mais de 
tels arguments ne font pas assez cas du 
nationalisme philippin. En effet, comme le 
montre Berry dans sa conclusion, le réfé-
rendum prévu pour 1991 aux Philippines 
pourrait fort bien apporter des surprises. 
Mais il se garde bien de faire de véritables 
prédictions, ce qui d'ailleurs ne serait pas 
dans le ton de son étude. En effet, admi-
rablement bien documentée, celle-ci se ca-
ractérise par la rigueur et la sobriété. On 
doit cependant regretter qu'aucune carte 
ne soit venue appuyer une analyse émi-
nemment géopolitique. 
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